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S O M M A I R E

SE PRÉPARER À VOIR LE FILM 

La projection d’un film produit des réactions différentes chez chaque personne en fonction de sa propre 
histoire, de sa propre expérience. L’intérêt pour le film variera de personne à personne. Différents points de 
vue apparaitront, ce sont ces différences de point de vue qui permettront une confrontation, un dialogue, une 
présentation clarifiée, et donc un enrichissement réciproque.

AVANT LA PROJECTION

Il peut être utile de dire quelques phrases de présentation du film avant sa projection, non pas pour le 
dévoiler,  mais pour dire sa genèse, les raisons de sa réalisation…

AVANT D’ENTRER EN DÉBAT

Prendre le temps d’une transition (une courte pause ?) entre le film et l’échange qui suivra. Laisser un temps 
d’expression libre, à chaud, à ceux qui le souhaiteront. Ils pourront dire de façon spontanée (sans commentaire 
des autres membres du groupe) ce qui les a touché, mentionner un détail qu’ils auront remarqué, ou exprimer 
un sentiment global concernant le film.

Croire ou ne pas croire… une vieille question qui touche à la fois à l’intime des convictions personnelles, 
à la notion « d’expérience spirituelle » – laquelle n’est pas toujours communicable à d’autres - , et à la 
vision que l’on peut avoir du rôle de la science ou de celui de la foi.

Foi, raison, et science seraient-ils des domaines étanches et séparés ? La foi pourrait-elle se passer de la 
raison ? La raison excluerait-elle nécessairement la foi ? Le vaste champ du réel s’épuiserait-il seulement 
dans ce qui est mesurable, et démontrable, bref, dans ce qui peut se mettre en équations ? 
La liste des questions est longue et permet d’apercevoir qu’il y a là matière à reflexion, car
Science, foi, et raison, loin de s’opposer, ont quelque chose en commun : la recherche de la vérité.
C’est à cette « recherche », toujours fructueuse lorsqu’elle est sincère et objective, que le film invite. 
On trouvera ci-dessous des pistes pour se l’approprier.

I. PROPOSITIONS D’ANIMATION AUTOUR DU FILM
DOSSIER RÉALISÉ AVEC LE CONCOURS DU SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DE L’ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE (SGEC) 
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PRÉSENTATION DU FILM 
JESUS, L’ENQUÊTE est un film chrétien américain réalisé 
par Jon Gunn, sorti le 7 avril 2017 aux États-Unis. Le film 
est inspiré de la vie de Lee Strobel, et du livre 
« The Case for Christ : A Journalists Personal 
Investigation of the Evidence for Jesus » sorti en 1998.
Ce film sort le 28 février 2018 sur les écrans français. 
Il a été réalisé par Jon Gunn, les principaux acteurs 
sont Mike Vogel, Erika Christensen, Faye Dunaway, 
Frankie Faison et Robert Forster.

Les dix premières minutes posent bien une mise en 
perspective de la thématique centrale de ce film : 
Chicago, 1980, Lee Strobel journaliste qui travaille 
au bureau des affaires judiciaires du Chicago 
Tribune reçoit une récompense et dans son discours 
prononce les phrases suivantes : « les faits sont le seul 
chemin qui mène à la vérité. Les faits sont notre plus 
grande arme face à la superstition, face à l’ignorance 
et face à la tyrannie ». Après son discours, Lee est au 
restaurant avec son épouse Leslie et sa petite fille. En 
mangeant un gros bonbon, la petite fille s’étouffe. 
Leslie et Lee paniquent devant cette situation. Une 
infirmière prénommée Alfie s’approche de la petite 
fille et va l’aider à cracher le bonbon. « On a eu de 
la chance », lui dit Leslie. L’infirmière lui répond : « Ce 
n’est pas de la chance, c’est l’œuvre de Jésus. Avec 
mon mari nous avions prévu d’aller dîner ailleurs, 
mais quelque chose m’a poussée à venir ici ». 
Ces quelques phrases vont perturber et questionner 
Leslie, tandis que Lee n’y voit qu’une coïncidence.

Le lendemain Leslie va trouver Alfie sur son lieu de 
travail et va assister avec cette dernière, dans une 
église, à une conférence sur Dieu. Certaines phrases 
du conférencier vont fortement interpeller Leslie, qui 
va se convertir au christianisme évangélique1. 
La décision de Leslie perturbe énormément Lee, qui 
décide de lui prouver que la résurrection du Christ 
est une invention pure et simple. Spécialisé dans les 
enquêtes d’investigation criminelle, Lee va appliquer 
les mêmes méthodes à sa recherche sur la véracité 
des affirmations chrétiennes, que celles qu’il emploie 
dans sa profession. 

PISTES D’ANIMATION 
AVEC DES 15-182 ANS

(Les présentations faites par les animateurs 
tiendront compte du niveau de la classe.) 

Propositions pour entrer en débat :

1) Si vous deviez présenter et raconter ce film à un de 
vos camarades, que lui diriez-vous ?

2) Qu’avez-vous ressenti ou compris d’important pour 
vous ? Quel est le personnage dont vous vous êtes 
senti(e) le/la plus proche ? Pour quelles raisons ?

3) Quelles sont les scènes, séquences, les 
phrases, les images, etc. qui vous ont le plus 
particulièrement marqué ?

4) Présentez la problématique de Lee quand il rencontre 
d’éminents spécialistes. Comment les rencontres entre 
Lee et ces spécialistes vont-elles interroger, « déplacer 
les idées » de Lee et les remettre en cause ?

5) Preuve, science, et foi.
Contrairement à une démarche scientifique qui tente 
de comprendre le réel à partir de ce que l’on peut en 
percevoir de manière sensible ou matérielle, la foi se 
situe sur un autre registre :

- Quelles sont les réalités humaines qui ne 
fonctionnent pas selon le régime de la « preuve » 
au sens scientifique du terme ? (ex : peut-on 
« prouver » que l’on aime ou que l’on est aimé ? ) 

- Les « preuves d’amour » sont-elles des « preuves » 
au sens scientifique du terme ?

- Pourriez-vous donner quelques exemples 
d’expressions utilisant le mot foi dans un sens 
autre que religieux (ex : « je crois au progrès »). 
Quelles ressemblances (et quelles différences) 
avec la foi en Dieu chez les croyants ?

- Comment réagissez-vous à cette phrase de la Lettre aux 
Hébreux : « La foi est une façon de posséder ce que l’on 
espère, un moyen de connaître des réalités 
qu’on ne voit pas. » (He 1, 1)

1. L’évangélisme, couramment nommé christianisme évangélique est un 
mouvement chrétien appartenant au Protestantisme. La plus forte concentration 
d’évangéliques au monde se situe aux Etats-Unis.

2. Sur le thème des relations entre Science et foi, on trouvera de nombreuses 
ressources dans la revue Initiales n° 218 
(à demander par mail à publications.sncc@cef.fr)
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Échanger à partir de ces questions, en s’appuyant 
sur tel ou tel dialogue ou scène du film.

6) Avec un groupe de catéchèse ou d’aumônerie, on 
peut poursuivre ainsi3 : 

- Quelles sont les résonances bibliques, les passages 
d’Évangile auxquels personnages et situations nous font 
penser ?

- Qu’est-ce que « croire » selon toi ?
(Plusieurs réponses possibles)

- Penser que ce que l’on dit de 
Dieu est « vrai » ?

- Accepter de faire une place à Dieu dans ma vie ?

- Croire avec d’autres (les parents, les chrétiens, les 
jeunes de mon groupe) sur la foi de « témoins fiables » 
(les Apôtres) ?

- Entrer en relation avec Dieu (la prière) ?

- Quelles-sont tes raisons de croire ? Se rattachent-elles à 
un ou plusieurs évènements dans ta vie ? (Une célébration, 

un pèlerinage, une circonstance particulière, etc.) Que 
s’est-il passé alors ?

- Qu’est-ce que croire change dans ta vie ? 

7) Avec un texte biblique :
Prendre le temps de lire le texte ci-dessous ensemble, et 
proposer aux jeunes un temps personnel pendant lequel 
ils soulignent les mots ou expressions qui les touchent.

Échanger sans commenter, en laissant la parole libre et 
en veillant à ce que personne n’interrompe celui 
qui s’exprime.

Poursuivre l’échange :

- Quelle est la « Bonne nouvelle » (Evangile) dont parle 
St Paul ?

- Quelles-sont les conséquences de cette Bonne Nouvelle 
pour St Paul ?

- Comment comprends-tu cette phrase de St Paul : 
« Si le Christ n’est pas ressuscité, votre foi est sans valeur »  ? 
(1 Co 15, 17) 

Texte ressource (1 Co 15, 1-24) :

01 Frères, je vous rappelle la Bonne Nouvelle que je vous ai annoncée ; cet Évangile, vous l’avez reçu ; c’est en lui que vous 
tenez bon, 
02 c’est par lui que vous serez sauvés si vous le gardez tel que je vous l’ai annoncé ; autrement, c’est pour rien que vous 
êtes devenus croyants. 
03 Avant tout, je vous ai transmis ceci, que j’ai moi-même reçu : le Christ est mort pour nos péchés conformément aux Écritures, 
04 et il fut mis au tombeau ; il est ressuscité le troisième jour conformément aux Écritures,
05 il est apparu à Pierre, puis aux Douze ; 
06 ensuite il est apparu à plus de cinq cents frères à la fois – la plupart sont encore vivants, et quelques-uns sont endormis 
dans la mort –, 
07 ensuite il est apparu à Jacques, puis à tous les Apôtres. 
08 Et en tout dernier lieu, il est même apparu à l’avorton que je suis.
09 Car moi, je suis le plus petit des Apôtres, je ne suis pas digne d’être appelé Apôtre, puisque j’ai persécuté l’Église de Dieu.
10 Mais ce que je suis, je le suis par la grâce de Dieu, et sa grâce, venant en moi, n’a pas été stérile. Je me suis donné de 
la peine plus que tous les autres ; à vrai dire, ce n’est pas moi, c’est la grâce de Dieu avec moi. 
11 Bref, qu’il s’agisse de moi ou des autres, voilà ce que nous proclamons, voilà ce que vous croyez. 
12 Nous proclamons que le Christ est ressuscité d’entre les morts ; alors, comment certains d’entre vous peuvent-ils affirmer 
qu’il n’y a pas de résurrection des morts ? 
13 S’il n’y a pas de résurrection des morts, le Christ non plus n’est pas ressuscité.
14 Et si le Christ n’est pas ressuscité, notre proclamation est sans contenu, votre foi aussi est sans contenu ; 
15 et nous faisons figure de faux témoins de Dieu, pour avoir affirmé, en témoignant au sujet de Dieu, qu’il a ressuscité le 
Christ, alors qu’il ne l’a pas ressuscité si vraiment les morts ne ressuscitent pas. 
16 Car si les morts ne ressuscitent pas, le Christ non plus n’est pas ressuscité.
17 Et si le Christ n’est pas ressuscité, votre foi est sans valeur, vous êtes encore sous l’emprise de vos péchés  
18 et donc, ceux qui se sont endormis dans le Christ sont perdus.
19 Si nous avons mis notre espoir dans le Christ pour cette vie seulement, nous sommes les plus à plaindre de tous les hommes. 
20 Mais non ! Le Christ est ressuscité d’entre les morts, lui, premier ressuscité parmi ceux qui se sont endormis. 
21 Car, la mort étant venue par un homme, c’est par un homme aussi que vient la résurrection des morts.
22 En effet, de même que tous les hommes meurent en Adam, de même c’est dans le Christ que tous recevront la vie, 
23 mais chacun à son rang : en premier, le Christ, et ensuite, lors du retour du Christ, ceux qui lui appartiennent.
24 Alors, tout sera achevé, quand le Christ remettra le pouvoir royal à Dieu son Père, après avoir anéanti, parmi les êtres 
célestes, toute Principauté, toute Souveraineté et Puissance. 
25 Car c’est lui qui doit régner jusqu’au jour où Dieu aura mis sous ses pieds tous ses ennemis. 
26 Et le dernier ennemi qui sera anéanti, c’est la mort.

3. Dans un groupe classe mélangeant des chrétiens, non-chrétiens et non-croyants, 
on peut passer directement au point 8.
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Bien sûr, il existe des scientifiques agnostiques, indifférents aux questions religieuses, ou même athées. 
Pour autant, « science » et « religion » relèvant de registres différents (mais pas étanches l’un à l’autre pour 
autant), la foi en Dieu n’est pas incompatible avec une démarche scientifique. C’est ce qu’expriment chacun 
à leur façon, les hommes de science dont les propos sont repris ci-dessous :

Vérité/Réalité

Science

Expérimentation

Philosophie
(Raison)

Raisonnement, 
déduction

Foi

Expérience vivante

Art 
(Esthétique)

Emerveillement

8) Avec tous :
Le rapport aux différentes réalités qui nous entourent, 
pour être juste, doit s’appuyer sur la bonne 
« modalité ».
Par exemple, ce que l’on peut dire « scientifiquement » 
d’une personne consiste essentiellement en des 
données biologiques mesurables (poids, taille, 
couleur des yeux, etc.)
Mais cela n’est jamais le « tout » d’une personne.
Autre exemple : une bouteille à la mer, dont le 
message, trouvé, aurait permis de venir au secours 
d’une personne : scientifiquement parlant, cette 
bouteille est constituée exactement du même 

matériau que n’importe quelle bouteille en verre. 
Au mieux peut-on constater des traces d’usures 
qui témoignent de son passage dans l’eau de mer 
pendant une certaine durée. Mais la « réalité totale » 
de cette bouteille, n’est pas accessible seulement 
par des analyses scientifiques.
De même, une œuvre d’art ne se résume pas à la 
« matière » dont elle est constituée.
Le tableau ci-dessous donne quelques exemples 
d’accès différencié au « réel ». Qu’apportent-ils dans 
le dialogue « science-raison-foi » ? Que peuvent-ils 
nous dire de l’expérience croyante ?
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- Le savant anglais Sir William Herschel (1738-1822), fondateur de l’astronomie stellaire écrit :
« Plus le domaine de la science s’étend, plus nombreux deviennent les arguments puissants et irréfutables prouvant 
l’existence d’un Créateur éternel à la puissance illimitée et infinie. Les géologues, les mathématiciens, les astronomes 
et les naturalistes ont tous collaboré à bâtir l’édifice de la science qui est, en vérité, le socle de la Grandeur suprême 
de Dieu l’unique ». 

- Arthur H. Compton, prix nobel de physique en 1927 écrit « Derrière chaque plan il y a une intelligence et l’ordre 
parfait de l’univers témoigne de la véracité de la plus majestueuse des citations » : 
- « Au commencement Dieu créa l’univers » ( A.H.Compton,Chicago Daily News, 1936)
- « L’origine de la vie, énonce Francis Crick, prix Nobel de physiologie en 1962, paraît actuellement tenir du miracle, 
tant il y a de conditions à réunir pour la mettre en œuvre ». 

- Pour George Ellis, astrophysicien anglais né en 1939, l’ajustement des lois de l’univers est un miracle : 
« Un ajustement stupéfiant se produit dans les lois de l’univers, rendant la vie possible. En réalisant cela, il est difficile 
de ne pas utiliser le terme « miracle » sans prendre position sur le statut ontologique4 de ce monde ».

- William Daniel Philips, physicien américain né en 1948 et prix Nobel de physique en 1997 pour ses recherches sur le 
refroidissement d’atomes, dévoile sa croyance en Dieu en 2002 : « Je crois en Dieu et en réalité en un dieu qui interagit 
avec la création. Je pense que les observations sur l’ordre de l’univers physique ainsi que l’ajustement exceptionnel 
des conditions de l’univers qui rend possible la vie humaine suggèrent qu’une intelligence existe. Je crois en Dieu du 
fait d’une foi personnelle mais une foi qui ne rentre pas en conflit avec ce que je connais de la science ».

- « La probabilité que notre univers soit issu du hasard est comparable à celle d’un archer réussissant à planter sa 
flèche au milieu d’une cible carrée de 1 cm de côté et située à l’autre bout de l’univers. » écrit Trinh Xuan Thuan, 
astrophysicien né en 1948.

- Paul Davies, célèbre astrophysicien britannique, énonce « Il y a pour moi des preuves très fortes que quelque chose 
se passe derrière tout ça...on a l’impression que quelqu’un a ajusté ces nombres des lois de la nature afin de créer 
l’univers...la sensation d’un dessein intelligent est débordante ».

- L’écrivain Jim Holt dans « La Science a ressuscité Dieu », écrit « Je me rappelle avoir vu il y a quelques mois un 
sondage dans le magazine scientifique « Nature » qui indiquait que presque la moitié des physiciens, biologistes 
et mathématiciens américains croyaient en Dieu, et pas seulement en une abstraction métaphysique mais en une 
entité qui se soucie des affaires humaines et qui entend nos prières, c’est-à-dire le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de 
Jacob ».

Et n’oublions pas les célèbres phrases de Hubert Reeves et de Louis Pasteur : « On a longtemps pensé que la science 
allait chasser la fonction religieuse, c’était une erreur », Hubert Reeves (astrophysicien), « Un peu de science éloigne 
de Dieu, mais beaucoup y ramène », Louis Pasteur

- Quelles refexions vous inspirent ces citations ? 
- Ont-elles un écho dans le film, et comment ?

La science peut conduire à Dieu, mais n’y mène 
pas de façon automatique. Dans la foi chrétienne, 
Dieu respecte toujours la liberté des hommes et 
ne s’impose jamais. Si Dieu était une « évidence » 
scientifique, alors tout chemin vers lui 
deviendrait inutile.
Lorsque la raison ou la science peuvent laisser penser 
que l’idée de Dieu n’est pas absurde, ou même que 
Dieu existe surement, il ne s’agit pas encore de ce 
qu’on nomme « la foi ».

Une chose en effet, est de « savoir » ou de « penser » 
que Dieu existe, autre chose est d’entretenir avec 
lui une relation vivante, et de lui confier sa vie. La 
foi chrétienne fait plonger dans l’expérience de la 
relation avec Dieu, une relation en laquelle il s’agit 
de se découvrir aimés d’un Dieu qui se fait proche, 
d’un Dieu qui a voulu, en son Fils, partager notre 
humanité et donner sa vie pour tous les hommes. 
Les chrétiens font cette expérience que seul 
l’Esprit-Saint peut susciter, qui consiste à se tourner 
vers ce Dieu en osant l’appeler « Père » utilisant les 
mots mêmes de Jésus. 

4. L’ontologie est un concept philosophique qui s’intéresse à l’être et à ses propriétés.

Retrouvez davantage d’animations sur le thème « Science et foi » dans la revue Initiales n°218, 
en demandant la version numérique par mail à : publications.sncc@cef.fr

Ces propositions d’animations ont été réalisées par Philippe Cabrol et Joseph Herveau 
(Secrétariat général de l’Enseignement catholique)
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La foi en Dieu n’est pas le fruit d’un raisonnement, 
ou d’une série de preuves scientifiques irréfutables, 
mais d’une rencontre et d’une relation avec Dieu, à 
travers les Ecritures. La foi est l’adhésion à la personne 
du Christ. Pour autant, la foi des chrétiens n’est pas 
non plus déconnectée de la raison. Elle s’appuie 
également sur un faisceau d’indices. Certains de 
ces indices portent sur la résurrection du Christ.
Les éléments de réflexion ci-dessous sont en partie 
inspirés de l’enseignement Alpha sur « Qui est 
Jésus ? » et se retrouvent pour la plupart 
dans le film JESUS, L’ENQUÊTE.

La résurrection physique de Jésus est la pierre 
angulaire du christianisme. L’apôtre Paul n’hésite 
pas à dire :

« Si le Christ n’est pas ressuscité, notre 
message est sans objet, et votre Foi 

est sans objet » (1 Cor 15 ; 14)

Or un certain nombre d’éléments peuvent 
raisonnablement nous aider à croire que le Christ 
est effectivement ressuscité.

A - JÉSUS N’ÉTAIT PLUS DANS LE 
TOMBEAU.

C’est la première bonne raison de croire qu’Il 
est ressuscité : l’absence de Jésus au tombeau. 
Mais, direz-vous, ce n’est pas une preuve ; on peut 
imaginer bien des choses pour expliquer cette 
absence du corps de Jésus et de fait, on a avancé 
bien des théories à ce sujet. Mais aucune ne paraît 
très convaincante. A vous de juger :
- En premier lieu, on a suggéré que, sur la croix, Jésus 
n’était pas mort. A la descente de la croix, il vivait 
toujours et plus tard, il reprit ses esprits. Cependant, 
Jésus avait subi la flagellation romaine : 39 coups 
avec des fouets à plusieurs lanières terminées soit par 
des osselets, soit par des morceaux de plombs. Plus 
d’un prisonnier trouvait déjà la mort à la flagellation. 
Il a ensuite porté sur un long parcours une lourde 
poutre de bois. Puis il a été cloué à la croix pendant 
six heures. Normalement, le supplice faisait qu’on 
mourait par asphyxie. Pour achever les mourants, on 
leur brisait les jambes et du coup, ils ne pouvaient 
plus se soulever pour respirer et mouraient étouffés.
Croyez-vous qu’après cela un homme soit capable 
de déplacer une lourde pierre d’une tonne et demie ? 
D’ailleurs les soldats étaient bien convaincus qu’il 
était mort, sans cela, ils n’auraient pas descendu le 
corps. S’ils laissaient un prisonnier s’échapper vivant, 

c’est de leur vie qu’ils devaient payer. En outre, 
lorsque les soldats virent que Jésus était déjà mort, 
« un des soldats lui perça le côté avec une lance, 
et aussitôt, il sortit du sang et de l’eau » (Jn 19 ; 34). 
Nous savons aujourd’hui que ce phénomène de la 
séparation du sang coagulé et du sérum est une des 
preuves médicales que Jésus était bien mort. Jean 
ne l’a pas écrit pour cette raison : il n’aurait pas pu 
savoir cela. Voilà qui confirme encore plus le fait que 
Jésus était mort.
- En second lieu, on a dit que c’étaient les disciples 
qui avaient volé le corps de Jésus pour ensuite 
lancer la rumeur de sa résurrection. Sans même 
prendre en compte le fait que la tombe était 
gardée, cette théorie est psychologiquement 
improbable. A la mort de Jésus, les disciples étaient 
déprimés et désillusionnés. Il fallait un événement 
extraordinaire après la mise à mort de Jésus pour 
transformer l’apôtre Pierre en prédicateur enflammé 
à la Pentecôte, entraînant la conversion de 3000 
personnes. Et que penser de toute la souffrance que 
ces croyants ont endurée (flagellation, torture, même 
la mort) ? Ces hommes auraient-ils été capables de 
souffrir ces choses tout en sachant pertinemment 
que leur histoire de résurrection était inventée ? Jean 
Guitton, un des plus grands philosophes français du 
XXème, membre de l’Académie Française, résume 
cela en ces termes :
« Imaginez douze hommes, et même cinq cents, 
qui, sachant que leur maître n’est pas ressuscité, 
décideraient d’aller tous convaincre le monde du 
contraire. Et la plupart finiront par se faire couper le 
cou par fidélité à ce qu’ils savent être un canular, 
sans qu’on en trouve un seul pour vendre la mèche 
et arrêter la plaisanterie ? »
- Troisième théorie : les autorités auraient volé le 
corps. Mais c’est encore moins probable. Quel motif 
auraient-ils donc pu avoir de vouloir voler le corps 
? A la rumeur que Jésus était ressuscité, ils n’avaient 
qu’à dire : « Non, c’est faux ! » et puis montrer le 
corps. Mais cela leur était impossible.
- Quatrième théorie : des voleurs prirent le corps. 
Mais cela non plus n’est pas crédible, car le seul 
objet de valeur qui se trouvait dans la tombe, c’était 
le linceul. Et lorsque Pierre et Jean arrivèrent au 
tombeau, et qu’ils regardèrent à l’intérieur, ils virent 
que la tombe n’était pas tout à fait vide. Il y avait 
le linceul. Jésus en était sorti, comme on a pu dire 
par ailleurs, tel un papillon sort de sa chrysalide. Les 
vêtements mortuaires s’étaient affaissés et le linge 
de la tête avait été plié et mis à part. Et quand ils ont 
vu cela, les disciples Pierre et Jean ont cru.
Ainsi, le premier indice, c’est l’absence 
de Jésus dans le tombeau.

II. LES INDICES DE LA RÉSURRECTION DU CHRIST 
(DOSSIER RÉALISÉ PAR LES PARCOURS ALPHA)
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B - LES APPARITIONS DE JÉSUS 
À SES DISCIPLES.

Deuxième élément en faveur de la résurrection : 
sa présence avec ses disciples. Serait-ce des 
hallucinations ? C’est vrai qu’il y a des gens qui 
hallucinent. Des gens impressionnables, qui ont 
l’imagination fertile, ou qui sont malades ou 
drogués. Mais les disciples ne rentrent dans aucune 
de ces catégories. C’étaient des pêcheurs bourrus, 
des cyniques comme Thomas, des percepteurs 
d’impôts comme Matthieu. Ces gens-là n’ont pas 
d’hallucinations ! Et combien de gens l’ont vu ? Car 
Jésus est apparu à plus de 500 personnes (1 Co 15 ; 
6) à plus de 11 occasions différentes étalées sur 6 
semaines. 500 personnes qui auraient toutes la même 
hallucination ?
Enfin les hallucinations sont subjectives. La réalité 
objective n’existe pas, c’est comme si les gens 
voyaient un fantôme. Jésus, lui, pouvait être touché, il 
a mangé un morceau de poisson cuit (Lc 24 ; 42-43) 
et, à une certaine occasion, il a préparé sur un feu un 
déjeuner pour ses disciples (Jn 21 ; 1-14). Pierre dit : 
« ils ont mangé et bu avec lui, après qu’il fut ressuscité 
des morts » (Ac 10 ; 41). Il a longtemps parlé avec eux, 
leur enseignant beaucoup de choses sur le royaume 
de Dieu (Ac 1 ; 3).

« Et pourquoi ces pensées qui surgissent 
dans votre coeur ? 

Voyez mes mains et mes pieds :
c’est bien moi ! Touchez-moi, regardez :

 un esprit n’a pas de chair ni d’os comme 
vous constatez que j’en ai. » 

- (Luc 24 ; 38b-39).

C - L’EFFET IMMÉDIAT.

Quant au troisième indice, c’est l’impact immédiat. 
Voilà un groupe de gens découragés, et déprimés, 
qui tout à coup, se retrouvent dehors, en prêchant 
dans les rues : « Jésus est ressuscité d’entre les morts ! » 
Et d’un coup c’est l’explosion : la naissance de l’Eglise 
chrétienne. Commençant avec une poignée de 
pêcheurs et de percepteurs d’impôts, elle se répand 
dans le monde entier au cours des trois cents ans 
qui suivent. C’est l’histoire d’une révolution pacifique 
sans aucun parallèle. Y a-t-il un événement, à part 
la résurrection de Jésus-Christ, qui soit comparable ?

D - L’EXPÉRIENCE CHRÉTIENNE.

Enfin, le test du temps : le témoignage des chrétiens. 
Des milliers de personnes à travers les siècles ont 
rencontré le Christ ressuscité. Des gens de toutes 
couleurs, tribus, races, continents, nationalités, de 
tous milieux sociaux, économiques, intellectuels et 
culturels ont vécu une même rencontre du Christ 
ressuscité.
Wilson Carlisle, le fondateur de la Church Army, 
prêchait un jour dans un parc à Londres. Et il 
proclamait : « Jésus est vivant aujourd’hui ! ». Il y avait 
un contradicteur dans la foule et l’homme s’est mis à 
crier : « Comment sais-tu qu’Il est toujours vivant ? ». 
Il lui répondit : « J’étais en Sa Présence pendant une 
demi-heure ce matin ! ». Et c’est encore un indice : 
l’expérience de milliers de gens dans le monde 
entier qui ont rencontré Jésus, dans la prière, au 
travers d’une épreuve, d’une lecture, d’une rencontre 
ou d’une expérience mystique.
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« Existe-t-il des traces historiques dignes de foi pour savoir si Jésus est vraiment le Fils de Dieu? »
Lee Strobel, ancien chroniqueur judiciaire au Chicago Tribune, retrace l’itinéraire spirituel qui l’a mené de 
l’athéisme à la foi en soumettant une douzaine d’experts à un interrogatoire croisé, tous titulaires diplômés 
d’universités comme Cambridge, Princeton et Brandeis, et faisant autorité dans leurs domaines respectifs.
Strobel leur oppose des questions telles que de savoir si le Nouveau Testament est digne de foi, s’il existe des 
traces historiques de Jésus en dehors de la Bible, s’il existe des raisons d’envisager 
l’historicité de la résurrection.
Le questionnement direct et opiniâtre de Strobel fait de ce livre un moment de lecture captivant comme un 
roman enlevé. Il ne s’agit pourtant pas d’une fiction mais d’une fascinante quête de la vérité sur une des 
figures les plus irrésistibles de l’histoire. Un livre étonnamment convaincant !

	

LE LIVRE :
Jésus, L’enquête, Lee Strobel, Éditions Vida (2018), 316 pages, 19€

LE SITE :
Vous trouverez d’autres ressources (textes et vidéos) sur le site :

www. jesuslenquete.com

III. POUR ALLER PLUS LOIN

LES PARCOURS ALPHA :

Pourquoi ne pas proposer aux participants, à l’issue de la projection du film, de poursuivre la discussion 
autour d’un repas et d’un parcours de découverte de la Foi chrétienne ? 

Les Parcours Alpha s'adressent à tous les curieux des interrogations portées par la foi chrétienne, qu'ils 
souhaitent la redécouvrir ou bien en faire l'expérience pour la première fois. L'accueil de chacun sans 
condition est au cœur du projet des Parcours Alpha dont l'une des devises est « venez comme vous êtes ».
En cohérence avec ces principes, une autre particularité des Parcours Alpha est de s'ouvrir à toutes les 
confessions chrétiennes et de proposer un cheminement non dogmatique. Alpha est œcuménique et 
multiconfessionnel. 

Plusieurs types de parcours sont proposés en fonction du public et de son état de vie : Alpha Classic, Alpha 
Jeunes, Alpha Campus, Alpha Prison, Alpha Pro.

25 000 personnes suivent un parcours Alpha en France chaque année. 1300 lieux proposent le parcours 
partout en France.

Pour trouver un parcours existant près de chez soi, consulter la carte :
https://www.parcoursalpha.fr/sinscrire

Pour lancer un parcours dans votre église ou votre établissement, contacter :
Parcours Alpha Classic, Pro, Prison : François Danthon 0182287589 francois.danthon@parcoursalpha.fr
Parcours Alpha Jeunes et Campus : Anne Montagnon 0182287592 anne.montagnon@parcoursalpha.fr
et contact@parcoursalpha.fr
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IV. PRIÈRE
Vous pouvez terminer l’échange par une courte prière.

Vous trouverez un exemple possible ci-dessous.

« Jésus lui dit : « Moi, je suis la résurrection et la vie. 
Celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ; 

quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? » » 
- (Jn 20 ; 25-29)

Jésus, nous croyons en toi
Et pourtant, nous sommes parfois en proie aux doutes.

Nous entendons ta parole
Et pourtant, nous nous renfermons dans la peur et l’inquiétude.

Nous savons que nul autre que toi ne détient les paroles de la vie éternelle
Et pourtant, nous trébuchons et hésitons.

Pardonne-nous, Seigneur, et viens à nos côtés
Afin que nous puissions encore nous abandonner sans réserve à ton amour et à ta grâce.

Amen.

Puis terminer par un Notre Père.
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V. COMMENT FAIRE VENIR LE FILM PRÈS DE CHEZ VOUS ?

N’hésitez pas à organiser, au nom de votre église ou de votre établissement scolaire, une séance près de 
chez vous. Pour cela, c’est très simple :

• Ecrivez-nous à l’adresse 
communication@sajeprod.com

pour que nous vous envoyions un lien privé qui vous permettra de visionner 
le film avant de prendre la décision de le programmer.

• Une fois votre décision prise, choisissez une date et identifiez la salle la plus proche de chez vous. 
Nous prendrons alors contact avec votre salle de cinéma préférée pour réserver cette séance pour vous.

• Annoncez à vos fidèles ou à vos élèves cette séance spéciale au cinéma en leur proposant 
de venir en invitant personnellement leurs voisins ou leurs collègues de travail, 

qui ne seraient pas familiers de votre église. 

Sur notre site : 
jesuslenquete.fr

vous pouvez commander des affiches ou des flyers afin de mieux communiquer 
sur cet événement en cliquant sur « Devenez ambassadeur ».

• Le jour J, à l’issue de la projection du film, avec l’accord du directeur de la salle, 
vous pourrez proposer un rapide débat sur les questions suscitées par le film 

(ce dossier d’accompagnement vous sera utile à cet égard), et inviter ceux qui souhaiteraient 
aller plus loin à rejoindre un parcours de formation ou un parcours Alpha dans votre église.

Nous remercions tous les partenaires qui apportent leur soutien à la diffusion de ce film :


